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Editorial

Depuis deux ans déjà, j’ai l’honneur d’être le rédacteur en chef
de Médecine tropicale. En dehors du fait qu’avec les années,

le temps paraît s’accélérer probablement parce que chaque année
représente une durée proportionnellement plus courte rapportée au
nombre d’années écoulées, et en raison peut-être d’une débauche
d’information, de messages notamment via internet, qu’il devient
de plus en plus difficile de trier, d’assimiler, la revue est bien vivante,
s’enrichit de nouvelles rubriques et d’une mise en page plus
moderne (en témoigne la belle couverture représentant l’arbre du
voyageur) et a pour dessein justement de sélectionner la « subs-
tantifique moelle» et de faciliter votre lecture.

C’est une revue scientifique internationale indexée et les
procédures ont donc été optimisées avec des règles de soumission
précises (copyright, conflit d’intérêt, accord des coauteurs, règles
d’éthique), un canevas à respecter selon la rubrique souhaitée, des
références suivant les recommandations des banques internationales
de bibliographie. La densification de la revue, la diversification des
articles, les lettres ont été favorisées. La lisibilité en terme de « tro-
picalité» a également été améliorée que ce soit dans les titres ou les
mots-clefs où figurent désormais quasi-systématiquement l’origine
géographique du travail, que dans le refus «d’emblée» d’articles
qui n’ont pas de rapport direct avec la Médecine tropicale (même
si ce terme reste sujet à discussion confer l’éditorial de janvier 2008
-1) car il ne suffit pas de réaliser une étude sous les tropiques pour
qu’elle ait une connotation tropicale ; la transition épidémiologique
de la plupart des pays tropicaux est désormais bien intégrée (n° spé-
cial décembre 2007 -2) et toute pathologie «cosmopolite» peut être
publiée dans nos colonnes mais il faut alors exprimer la « spécifi-
cité» de la pratique en zone tropico-équatoriale (souvent en situa-
tion de pénurie dans les pays en développement). Une place a ainsi
été faite à des spécialités qui s’exprimaient rarement dans notre
revue (rhumatologie, cancérologie, chirurgie plastique…). Les
modalités de lecture ont aussi été améliorées avec un guide d’ex-
pertise comprenant de multiples items, avec des corrections et des
commentaires figurant directement sur le texte de l’auteur (suivi des
modifications sur Word), rendu anonyme préalablement. Le pro-
blème majeur reste le délai de lecture du fait que ce travail s’ajoute,
pour nos experts, à de nombreuses autres fonctions, et en raison de
l’absence habituelle de sa reconnaissance, de sa valorisation par la
plupart des facultés. Le volontariat s’amenuise : toute bonne volonté
est donc la bienvenue. Enfin chaque article fait l’objet d’un contrôle
successif de la secrétaire de rédaction, du rédacteur adjoint (dont
la spécialité correspond le mieux au sujet traité), de la documenta-
liste pour la bibliographie, du traducteur pour les résumés en anglais,
d’un des rédacteurs en chef adjoints et du rédacteur en chef pour la
formulation, l’orthographe (en danger à l’heure des SMS!…), le for-
matage final et la mise en page réalisée par la maquettiste : je tiens
ici à remercier toute l’équipe rédactionnelle pour ce travail consi-

dérable, qui ne souffre aucun retard et qui est bénévole pour tous
les rédacteurs et les lecteurs.

C’est aussi une revue de formation et d’information large-
ment diffusée sur tous les continents et particulièrement lue bien
qu’encore insuffisamment citée du fait du choix de la langue de
parution sur laquelle nous ne reviendrons pas, la francophonie étant
notre caractéristique, notre fanion ; elle n’est cependant pas exclu-
sive et l’acceptation d’articles en anglais ou en espagnol venant
d’équipes exclusivement anglophones ou hispanophones, reste pos-
sible. Une rubrique interactive de cas cliniques (Quel est votre diag-
nostic ?) a été créée. Des articles de techniques chirurgicales sur le
terrain tropical, très pratiques et illustrés ont également été publiés.
Les Actualités tropicales (ou revue de la littérature internationale)
mériteraient d’être développées car dans l’océan de publications,
il est parfois difficile de cerner la perle rare : tout membre du comité
éditorial peut en proposer ; ce comité est renouvelé chaque année
selon une proportion variable et toute personne compétente en
Médecine tropicale (au sens large) peut postuler en adressant son
curriculum vitae à la rédaction. De même les Synthèses, volontiers
sollicitées, permettent de faire le point sur un sujet et de ne retenir
que les certitudes, faisant fie des effets d’annonce. Il ne tient qu’à
vous lecteur de proposer une autre rubrique dans votre domaine
d’expertise ou d’en ranimer une éteinte. Ainsi une composante dés-
ormais majeure de la médecine tropicale, la médecine du voyageur,
voit le jour et devrait être animée régulièrement. Les autres facettes
de la spécialité dans ses dimensions anthropologiques, éthiques,
politiques et historiques doivent être développées. Les expériences
humaines, médico-chirurgicales, épidémio-logistiques notamment
d’associations humanitaires ont également largement leur place dans
notre revue. Enfin il ne faut surtout pas oublier la dimension artis-
tique de notre pratique : n’hésitez pas à nous envoyer vos «œuvres»
photographiques ou picturales lorsque leur thème est tropical (for-
mat JPEG, 300 dpi minimum + attestation de propriété et autori-
sation de reproduction).

Cette revue doit donc poursuivre son action scientifique et
pédagogique quels que soient les femmes et les hommes qui l’ani-
ment, quels que soient les moyens militaires et civils mis à sa dis-
position, quelles que soient les restructurations et les réformes en
cours du Service de Santé des Armées françaises ; cela ne se fera
que grâce à votre engagement et à la promotion de la revue au sein
de vos Ecoles et de vos organismes hospitaliers et/ou universitaires,
que grâce à vos propositions d’articles, à la citation de Medtrop dans
vos publications dans d’autres revues notamment en langue anglaise.

Puisse cette nouvelle année 2010 vous apporter santé, bon-
heur et paix. Très cordialement. �
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